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La Politique Régionale :: 
Désireux de donner « u i Partie démocratique* une tribune où il* pourront 

•>fttMt leur» idée» en tout* liberté — et même contradicteirement — neu» 
publierons, «eue oette rubrique lea articles de* élue ou le* Infcrmatlsna 
Important**, durant la période éloclorale dane la mesure où ces oemmuni-
•ations intéressent la politique de notre région. 

X V 

La Liste Sénatoriale Républicaine 
EST CONSTITUEE 

LE CONGRES DE LA FEDERATION RËPUBUCAINE DU NORD 
A REPOUSSE TOUTE ALLIANCE A DROITE 

Sous Ja présidence de M. Auguste Potié. séna
teur président du u>nsed gênerai du .Nord, 
boit' tenu Hier a Lille, dans la «aile de la So
ciété Industrielle. 1e Congres des délégués de le 
Fédération Hépublicaine du Nord, en vue de* 
élections sénatoriales. 

La question Qui se posait était la suivante 
— Y auratt-il une liste républicaine, constituée 

tout entière par la K. H . ou bien, admettrait-on 
sur la Uste un candidal de droite I 

A la presque unaiiuuite. le Cousues de te ré-
dération Hépublicaine du Nord a décidé la cons
titution d'une liste répub icuine entière, excluant 
oins) Si Pliction ou toul autre repr. n-niant de 
la réaction. La doctrine de la Fédération a été 
définie avec clarté et vigueur, par \1. uamei-
Vincent qui avait reçu mandat de le (aire au 
nom des sénateurs et des députe* de la F. R. 

ALLOCUTION DE M. POTIÊ 
La séance est ouvert* a Jeux ûeures précises. 

Au bureau (guient V1M. Hotte, liai «a, Oebierre. 
Dron Uersez. sénateurs : Daniel-Vincent. Pus 
oual Lennr*, .vtacaiez Uelesalie Kt-né Lefebvre 
ûéuùlcs; Mahieu Davaine et Demesnay consul
tera généraux. 

M. HOllli qui préside rassemblée, prend le 
premier la parole, £n vertu de l'article 14 de» 
statut* le Ctintfi^s départemental des délègues 
(sénatoriaux républicains, doit être présidé car 
le Président du Conse.l iteneral II "en a été airini. 
en effet depuis prés dr- à) ans liepuis la mort 
de re^telin cependant, aucun président du iJon-
seil général o'a eu I honneur d'être en menu? 
temps sénateur. M. Potié se demnnde donc, s'il 
a le droit de présider le» débats lu 'Londres. 

L'ne ovation lui est laite. Confiance lui est 
donnée. 

I>es ému M Potié remercie Faisant abstrac
tion de S9 qualité de candidat, il se confinera 
dans le rôle d'arbitre qui I»' êchoi' et prés dem 
avec ta plus tfrande impartialité 
LE DÉSISTEMENT DE M. TRYSTRAM 

MM. Uann et Bonnet, conseiller. b» neraux de 
Cambrai et Douai sont nomni's. assesseur*, puis 
M. KJilt; rt-preod .a parole pour donner lecture 
d'une lettre de M. IRtSlRAM dans laquelle te 
sénateur sortant, exprime le regrei qu il éprouve 
de ne plus pouvoir pour rnisoTi3 de ssnté. exer
cer plus longtemps le mandat qui lui a été 
confie. . , , 

En M. Albert MVHIEl , conseiller général du 
Nord, il a trouvé cependant un d u n e •aeessseur. 
M. Trystram se désiste doru. en s* laveur et in
vite l'assunMéc- a approuver son choix. 

tir taisant l'interprète de to'is les délégués 
présents, ,\f. Pitié adresse a son «mi Iryslrnm. 
l'expression dea regrets de la sympaihie et dr 
la profonde reconnaissance de la r H du Nord. 
Trystram pondant plus de M ans * défendu les 
intérêts du Nord, l'idéal républicain tes nnn 
cipes ce la démocratie de la toi. rance et du pro 
î?rôs sonal Comme tous les fondateurs de ta 
troisième République il a droit a la gratitude et 
h ia reconnaissance de tous les démocrates. 

M. Polie évoque ensd'te l'cruvr» immense ac
compli» par les pwnner» de l» Ré,>ubli<iue • 
m Lsurs lieutenants, leurs suciasseiirs ont été 
dignes d'eux, durant les heures tragiques de la 
prande tourmente. Si nous voulons maintenir la 
République, si nous l'aimons pour les progrès 
qu'elle nous a donnés, liberté do pensée et 
•l'écrire, liberté de réunion et d'ass-v ation. M 
nous vouons conserver toutes s.-s ouvres ft ré
formes soriales, noua ne devons pus fare une 
po'iliqiKi d'ostracisme et de di. «ion Plus que 
jamais la France a besoin de l'union de tous les 
iytevens Républ cains asodér**, n'publicains ra 
•liraux républicains socialistes qui appm-tener. 
a la F R. unisse?: vous pour la France et pour 
la BcpruNiqua t 'Vits apri,""1'sseme.n!s\ 

HOMMAGE A M. DEHOVE 
M Potie donne eneuU* lecture d'une ,'otlre 

éfexiuaes de M. LOl'CHEV II. qui devant \ ren
dre port a la Chambre au début sur l'augniunta-
4k)n des u-ailements des fonctionna.i es. ne peut 
prendre pari au Congres. Il « e u s - aussi MM. 
LEHICIIE conseiller général. LENORANO t i 
LTV'iRE, conseillers d'urrondissement nuis il 
donne lecture d'une lettre d'ex<u=es de M. nE-
1I0VE. sénateur, qui se conformant aux dôoi-
6 ton» d'Au'noye, a donne le plus bel exemple 
de discipl ne républicaine Pa' sa carrière poéti
que. droiU- et impeccable il a mérite comme 
Trvtirnm la reconiinissanc ei la L'tiii'iide de 
tous cenv qui l'ont approché A cel hommuv 
public s'associent .\fM. Uourdon cl Dajiièl-Viu-
cetit. 

M Dehove est peti! de par SB situnt-'on mai= 
il est cranrt par le te l exemple qu'il a donné 
aux républicains. 

CE OUE DOIT ÊTRE 
L'ATTITUDE DE LA F. R. 

M. RAME!.-VI.M.EM a été chargé par les 
BénateurM et les députés de la Fédération d!i 
soin de définir la politique de la V. R. el de dé
terminer l'altitude a tenir dans la lutte électo 
raie qui va e'engaiter Avec sa mailrise el sa 
elarté habilueftes, l'ancien ministre a toi fait 
UVsp-ieer la situntion. 

« A l'heure actuelle dit-il deux questions se 
piaeeal devant vous, une question de doctrine. 
et une question de méthode 4 observer. La doc
trine républicaine se résume en ces mois « Pas 
de réaction, pas de révolution •. D'un côté, te 

devoir s'impose d'améliorer te sort des travail 
leurs par de grandes et sages réformes, d'autre 
part il faut assurer dans Te cadre des lot* iai 
ques le respect des croyances, de la liberté de 
conscience, et tout mettre on œuvre pour eten 
Ire les bienfaits des institutions laïques, démo 
pratiques et sociales. Le* injures oou.* viennent 
de l'extrème-gauche, comme de l'e.xtretne-droite. 
l u e délimitation est donc nécessaire. Entre les 
doctrines collectivistes et tes nôtres il y s un 
fossé que nous ne voilions pas franchir De 

autre coté, il y a une prétention tendant à l'ap
plication en France de la R. P se ilaire que 
nous ne pouvons approuver parce qu'elle rom
prait l'unité du pays. 

» On peut dire L'intérêt nations ne oom-
mande-t-il pas la lusion nécessaire det- partis ' 
Ce n'est qu'avec de«- convictions bien définies 
qu'on «ort la cause nationale. Les républicains 
n'ont pas de leçons a recevoir pour servir te 
Pays 

• En ce qui concerne la méthert d action à 
observer dans l'élection qui va avoir lieu. U 
'mil que te» républicains as'urrni i« ruccés de 
<curt «OUeffet* en les noutennnt éve'ntuellemenl 
ii;s<m"<iu troisième tour dé «rruHn ?l la «Jlseïi-
ri'ine ie maintient ferme et intégrale, le tarse» 
•\r» principes républicain* et démocratiques sera 
assuré. 

« Les noms de Poil*. H/ives ftehierr? Dron 
Hersez, Ifnhieu. Pasqual et navaitf on' un sen* 
nrifond \VPI confiance en eux confiance en 
vous et le 1 janvier marquera un > grande vie 
'oire rérM;h!j<-«!ne ' • "V'N »r>ni»ii-iu<:»mpnt*) 

INTERVENTIONS DIVERSES 
M. DE L \ URANot. conseiller gèn-iral mter-

vienl II est d'accord sur les principes, mais 
propose néanmo ns de ne faire un^ liste que de 
-ept noms, laissant la huitième place d spon'ble 
Faisant allusion a la radiation de M. Plichon. 
il demande 4 ta Fédération si elle v*>jl • couper 
les ponts avec un parti voisin» dont le program 
me se rapproche sens'blement nu sius, dit-il. 
Il ^i-aint que le* déceptions ne ce tnm«fnrmenl 
-n ^Bine el demande aux dé'ègué* de réfléchir 

L'iniéi-vention de M de la fi range n'a soulevé 
me quelque* rares marques d'approbation et la 
erande majon'té de l'ass stance fai* au contraire 
une ovation aux narnles eonrB^euses >U- M. ME 
LA VERS qui monte à la trbune et déclare : 

« On vient de nous demandei de fair* alliance 
a droite ; que répondrons-nous aux membre* de 
in Pédératiin qmi sont tout -i fait 4 eauche et 
qui ont renoncé 4 nous demander dep alliances 
avec l'exlréme-sauche ? Vous devons être lovai 
«ivec tous, c'est-à-dire reste" mrs dans noire fa-
•T-ji/p répiri,licar.e sans aucune comnrorn'«<:.rin 
Pour ma part, je ne puis accepter ce que nous 
temarvrte M. de la firange ef il y a ici beaucoup 
de républicains m,-idérés mais sincères, qui pen 
'ont c w m » moi f •. 

M TE ROI'KM intervient longuement Bten 
•me se trouvant 4 I extrême oauche de ta Fedè-
ration 1M.il. il -on^idère qu'une liste de sept 
noms aurait plus de ebanres de succès Ouelque 
dé isp/io qu'on OUIMP prendre 4 ce sujet. Il s v 
"on'nrmcra néanmoins, comme tout le congre» 
l'a illeurs. 

LA LISTE REPUBLICAINE 
EST ADOPTEE A L'UNANIMITE 
M DANIEL VfNTENT intervient de nouveau. 

et. au nom des parlementaires, met les républi
cains en earde ronlre ceux qui voudraient «n 
l/-cr <lanx >a R^publUflie avec l'espoir, qui n'est 
11* mfime «ecref. de la modifier. \\ demande en 
suile iu président de mettre aux voix la liste de* 
huit candidats proposés, l'ne demande de scru
tin secret est repou«sée a forte maioritê <>n 
fasse au vote La liste proposée est adopté*» i 
l'unanimité- MM. fYlTfE, H.AYEZ, BERSEZ OK-
RlFRI'i:. DRO\ MMPF.r. P A S O I U et l)A 
V'\I\E seront aux élections sénatoriale*, ut 
seuls ranriidal* de In Fédération Bépuhlicom» 
du Nord Les B^onhlirains soutiendront leurs 
'a.nd\dnts. si c'est nécessaire, jusqu'au troisième 
leur de scrutin. 

l'ne demande de M f.EMïrrE tendant 4 ce-
qr'en cas de vacante d'un siège, soient pris 
<=r. consHéntion les ilrnits de la réi?ioii d'Haze. 
t̂ roïK-k aat adoptée a l'unanimité, puis. M Poti* 
l've }n séance, a1» cri répété par les "nnïTr ŝ-
sicles de • Vivo la République laïqjie détnocré 
'ique et sociale I 

1 

MM. Daniel-Vincent Delesalle ei Loucheur 
s'éln'éirt réunis A Paris mardi, 4 la séance de 
la Chambra. Us etaionl tous d'à. cord pou> déci
der qu'en raison dos débats engagés devant la 
Chambre à propos de l'indemnité dt vie chère 
aux fonctionnaires, il é tat impossible 4 M Lou
cheur de quitter la séance. M. Loucheur ava!t 
remisAJd. Dnniel-Vinccnt une note dans laquel
le tl Vexcusait de ne pouvoir venir au conerrés. 
au cours de la discussion a la Chambre, dons 
laquelle il prit la parole Dans celte note, il se 
déclarait en complet accord avec tous les séna
teurs et dépule.s de la Fédération Républcaine 
Il faisait appel 4 l'union de tous les républi
cains, en vue de faire triompher les idées nui 
>»era enl présentées au congrès par MM Poti* 
et Daniel-Vincent en complet accord avec lui 

Cette note s été lue dans la réunion dPs con 
«eillprs généraux nui a eu tien dans In mut'née 

UNE LETTRE DE M. TRYSTRAM 
M. J Trystram. sénatour du Nord, qui, pou» 

raison de &anlé renonce 4 se présenter aux élec

tions sénatorial*», a adressé aux congressistes, 
la letlre suivante dop M fotté a donn le lure. 
dans laquelle i| invite tous les, républicains sin
cères 4 porter leurs suffrages sur le nom le 
!W Albert Mahieu. oonseiller général du canton 
de Dunkerq.ic-Ouest. 

Messieurs et cners compatriotes, 
« Deauis près de quarante ans. i ai te grand 

honneur a a Chambre Je commerce de uun-
keruue ou \u ?jénat, ie représenter et de le 
fendre as inte.eU de notre départamem. et W 
me suis efforcé Je mériter la conliance) que nos 
laborieuses populations n ont cessé de me *-
oV'igner Aujourdhui. j estime que l'heure éét 
venue d" vous demander de désigner un autre 
républicain pour continuer la tache que lavais 
entreprise 

La constance de vos suffrages et la continuité 
de votre confiance m ont toujours soutenu, et 
le n'ai jamais cessé de rencontrer auprès de 
vous oette sympathie dont le réconfort est si 
précieux S ceux qui. dans quelque domaine que 
ce soit ont la charge et la responsabilité des 
intérêt.-, suoérieurs de ta République et de ta 
nation 

Ayant été élevé et ayant toujours vécu dans 
te culfe de l'idéal républicain qui lait la tome 
do la France, j'ai conscience d'avn remp'i mon 
mandat au mieux des 'ntérèts de notre pays. 
Depuis la guerre, j'ai mis au premier rang -le 
mes préoccupations la reconstitution de noo> 
déparfemenl si cruellement dévasté et la répars 
lion intégrale des dommage» subis par nos 

miHm— 

M JEAN TRYSTRAM 

Dunkerquois. passionnément attaché 4 tout ce 
qui es* le grand port du Nord j'ai enarché 4 
continuer l'œuvre de mon père, et n ai cessé te 
travailler 4 son extension en corMribuant ainsi 
4 la prospérité de notre commerce et d* notre 
Irdusfrfe 

Convaincu que 1 agriculture, qui assure lin 
lépendanee de 1̂  France, est en même temps la 
source première le sa richesse, je lui ai apporté 
•nul mon encours. 

Ma<fc l'exercice d'un mandat public exice au
jourd'hui plus que jamais, une tctiviié de toue 
les matants qui. le le sens, est désormais su 
lessus de mes forces le dois donc renoncer aux 
'onction* auvuellep m avait tppelé la ©onnan-'e 
de mes concitoyens. Du moin*, cette oonftance 
m'a'itorise.t elle 4 vous exprimer ma convictior 
Tvrrdnndm que vous ne souriei choisir tin meil 
/<rur représentant au Sénat, que mon co/taao 
rateui n» iouinnrs et mon imi. M 4lh«r« Mahieu 
crns'Wer *én*rnl de Ounkerque Ouest. 

Vous eonna'sseï l'homme et la ferveur de se* 
opinion^ républicaines «I démocratiques ; vous 
ave? »ppré~i* vous-mêmes l'*cl*t do* service» 
que SOT. 'ntelHsence el sop ardente volonté ,ui 
ont **t» nernls ie.rendw» * la ehoee publiai!*. 
le voue demande pour Dunkerque. pour In Klan-
1r~ et pour le département du Nord, de faire 
nue cette compétenee et cette énerci» rnr^scnl 
^tre plu< -omofétement vouées au service -le 
->oire b^lle légion. 

Je «nls «flr que nofne émmenf compatriote 
^aura mériler voire confiance el c'est nvee un» 
profonde "rnotinn que je renonce A vous repré
senter au ^'«vat. et TUP ie vous remercie de l'at
tachement que vous m'ave» louiour» lé»n«i »né 

Sl^né .- Jean TBY<«THAM 
Sénateur du Nord. 

La révision des élections 
des délégués sénatoriaux 

Le Conseil de préfecture du Nord saisi d* 
réclamations a rendu les arrêtés ci-après : 

luydooete. — Une protestation a été élevée 
par un conseiller municipal de Zuvdroote 
alléguant que pendant la lecture faite par le 
maire des lois et décrets, des bulletins écrits 
d'avance avaient été distribués aux conseil 
iers, fait constituant un acte de pression. 

Le Conseil de préfecture, constatant que le 
protestataire n'apporte aucune preuve de son 
affirmation et estimant qu'il n'est pas établi 
que le fait, s'il a existé, ait constitué un acte 
de pression, reiette la protestation (arrêté du 
17 décembre 1983). 

Ccuélin. — Le Conseil municipal d'Ecuélin. 
n'ayant pas réuni la majorité prévue par 
l'ariicle 50 dj la loi du 5 avil 1«8«, pour 
l'élection des délégués sénatoriaux, le Conseil 
de préfecture du Nord annule les opérations 
électorales des délégués dans la dite com
mune (arrêté du 17 décembre 1923). 

M STEPHEN PICHON 
NE SERA PAS CANDIDAT 
Lons-te Sauinler. 19 — M Stephen Ptchon. 

sénateur du Jura a adressé une lettre aux 
électeurs sénatoriaux de son arrondissement 
pour Ie6 informer qu'il ne sollicite pas le 
renouvellement de son mandai. 

DES CONDAMNÉS A MORT 
DES DÉTENUS LE SERONT 

Saint-Etienne. 19 — La Fédération de la 
Loire du parti communiste a décidé de porter 
ses suffrages pour es élections sénatoriales 
sur MM Midol. Sadoul, condamné à mort. 
Canonne. marin de ia mer Noire ; ainsi que 
sur Dofiot secrétaire des Jeunesses cominu 
cistes et Goldaky, tous deux emprisonnes. 

A L A C H A M B R E 

Le Gouve.n ment 
contre les 1800 francs 

aux Fonctionnaires 
LE GOXnrERNEsCENT N'ACCORDE QUE 

•«3 K T U J O N S AU U E U DU MILLIARD 
DEMANDE. 
Part*. 19. — La Chambre, après i'adopuon de 

Uver» projets et notamment «près, le vote d'une 
pension de *0.Oû0 francs s Mme Ceirw qui avec 
[aide de son mari découvrit le radium, reprend 
la suite de ia discussion sur les indemnités aux 
fonctionnaires. 
L E S A I P A R U S KM F A V E U R 

DES F O N C T I O N N A M E S 
LEBAS. député-maire de Roubai.x poursuit le 

liscours qu'il a commencé hier .a efforçant d'éta-
atir Que tes fonotonnaires ue toucoent pas a » 
traitements insuffisants. 

IJ estime que les muions prêtes au* pajr» 
d'Europe LanlraJe seraient bien mieui en Pran 
ce. od Us pourraient servir a l'amélioration il 
sort des fonctionnaire* et U conclut en daman 
dent le renvoi a la Gomrmason ie» aruoies re 
.atifs aux indemnités pour permettre « celle-ci 
de rapporter un texte qui «oit en harmonie ave» 
les besoins des fonctionnaires. 

U N E PROPOSITION DE REFORME 
D H E R R I O r 

Le député-maire de Lyon, M. HERH101. esu 
me que la seule solution raisonnable est de be 
ser l indemnité de vie chère sur l indice du coo 
de la vie et que les traitements des fonctionnai 
res doivent être mis en harmonie avec le prt> 
di? te vie 

M HERBIOT déclare que le svstème qu'il pré 
oon se a donné de bons rësulta's a Lyon. C'esi 
d ailleurs le système mvs en vigueur par le*-
munictpal tés de Lille-Roubaix-Tourcoing enver> 
les fonctionnaire* municipaux et il conclut com 
me LEB^S. nu renvoi du ujxte 4 la Commission 

LA DEPENSE SERA DE P L U S 
D'UN MILLIARD 

Le ministre des finances combat l ajouraenien 
un ajournement de (5 jours ne permet trait pa
rie réa-Mi>lre la question. 

L'augmentation réclamée par les fonctionnaires 
leprésenierait une DEPENSE D'UN VIIL1.IAR1) 
l£o MILLIONS. I; faudra:! donc demander tu 
oays de nouvelles ressources écr naleotas. 

il montre crue le coût de lu vie est sensible 
meni moin* élevé qu'en 1980. En <911 et t'JZi 
le prix de la vie ayant baissé, les ouvriers de 
l'industrie privée et des mineurs acceptèrent 
des diminutions de sala res. 

GOMAi'X. Ils ne les aat pas acceptées, on 
les leur a imposées. 

M de Lasleyrio réplique que pendant qut-
les salaires des ouvriers diminuaient ceux de? 
fonctionnaires étaient maintenus 

M LOrCHEt'R. U eta't naturel de ramenai 
» un niveau équivalent au prix de ia vie les 
salaires des mineurs ca lculs au prix de la vit 
en 19ÎHV sur l'indice maximum mais il ne faut 
pus comparer des choses qui ne som pas compa
rables. Les ind ces de 1019 étalent fort au-de* 
«ouï ie eeux de 198». 

ÇADryr. ©n avait abaissé les salaires des ou 
vriers mineurs pour permettre d* lutter contre 
la concurrence de» charbons anc/ais. 

LE CÎOUVT^NBMENT ACCORDE 
363 MILLIONS 

M, DE LASTEVRfE rerrend son discours, jl 
lêclare qn 11 ne peut accepter les solutions de 
MM. LOUCHEUR. HERRIOT CT LERAS et aou 
mei è la Cîiambre le projet du oouvernem«'nf qui 
au tjeu de coûter plus d un milliard ne coûterait 
pie gfJ3 millions. 

Il comprendra ; 
t. Une augmentation de l'indemnité de rési

dence là où la vie est la plus cher* «n se basant 
r.on plus sur (a population mais sur le prix de 
ta vie. 

t. Une augmentation des indemnités pour 
chantes de famille. 

Le Ministre montre que le père d'un enfant 
lyant 330 francs d'indemniié toueh.wa 384 francs 
le père de deux enfants louchera UQu franc* au 
lieu de 6C0 : trois enfante 1.800 au lieu de 1.260. 
quatre enfants t 630 au de l-Bûo. 

LES REMEDES A LA VIE CHERE 
Le Ministre aborde ensuite le problème eené 

rai de la vie chère qui. dit-il. ne sera pas résolu 
par l'augmentation des traitements et des 
salaires. 

Parmi les remèdes envisagés I! cite : la dimi
nution du nombre des fonctionnaires, l'industria 
(isalion des monopoles, la suppression de cer 
laines barrières douanières, la baisse des loyer* 
par l'intensification de la production, une poli
tique d'abaissement du change. 

Il termine en déclarant que le gouvernement 
ne peut p c aller plus loin que le sacri ioe de 
SCO millions qu'il consent aujourdîiui. Si la 
Chambre veut poursuivre une autre politique 
elle 'a fera avec un autre gouverrutnent I 

La suite de la discussion est reportée a leudi 
et la séance levée. 

visotre.l'impulaWon doit avoir lieu sur la créance 
immobilière ou sur la créance mobilière du 
sinistré 

Dans le cas où la valeur de l'habitation déps.* 
serait le mon'anl de la créance, la différence 
sérail -xigiNe en espèces. 

U N E COMMISSION DES SPECULATIONS 
POUR LES REGIONS LIBEREES 

Harii.10.— Les membres le ra sous-commission 
des spéculations chargés de l'enquête dans les 
régions libérées sont : MM. Bataille Foucérc 
Ouérin Marcel Habert. Jaeger. J^ouis Marin. Va-
vasseur. Berthon. ESCOKKIER. INGHELS. 

Une réunion a eu lieu cei après-midi au cours 
de laquelle il a été procédé a la nomination du 
bureau ainsi oomposé : président. M. Fougère, 
vice-présidents MM InjjheU el Vavasseur: secr*S 
taires. Léon Esooffier et Jaeger. 

La Commission a cris les premières mesure» 
•m vue de I organisation de «on travail de 
contrôle 

i mus . . . , 

La Création des Chambres 
d Agriculture au Sénat 

Pans. 19. — L ordre du jour du Sénat appelle 
la discussion du projet de loi relatif aux Cham
bres d'Agriculture. 

M. CHOMET. reporteur, insiste pour qu'on 
vote le projet adoolé par la Chambre, ce sera 
dit-il, la manifestation do ta;>pui du nerieuienl 
républicain que mérite si bien notre auriculti.re 

M. CHERON. ministre de I Agriculture, estim*.' 
tue le Sénat peut sans inconvénient se rallier 
au point de vue de la dambre . 

Une lonjtue coniroviTse s'engage entre le rap
porteur M. David qui pour subvenir aux besoins 
des Chambres de I Agriculture, ne voudrait-pas 
qu'on recourt aux centimes additionnels et U. 
Jouvenel qui en est partisan. 

On vote au sujet des centimes additionnels. 
L'article to qui les établissait est repoussé par 
141 voix contre !23. 

La séance est ensuite levée. 

LE CONGRÈS DE LA POLICE 
Amiens. 19. — Le Congrès des Amicales de 

Police s'est ouvert ce maim,a I Hotel-de-VUle 
Sont représentées les villes suivan e s : Lille, 

Aoubaix, Tourcoing, Cambrai, Valenoiennes, 
Arras, Baulegne, Calais. 8t-Q.emtln, Rouen 
Le Havre, Charleville, Mezières, Cbalons-sur 
Marne, Dieppe Le Tréport, Chartres. Saint 
Germain-en Laye, Reims, Parie ei Amiens. 

Le Congrès a adopté des résolutions concer 
nant l'extension aux fonctionnaires départe
mentaux et muniripaux de la loi de retraites 
récemment votée par le Sénat. 

Ont été votue des vœux demandant : 1° La 
rémunération de la médaille de la police 
comme est rémunérée la médaille militaire ; 
2° le repos hebdomadaire et ta journée de 
huit heures : 3» le versement aux agents dé
posant en justice de l'indemnité due aux 
léuioins. 

Le nouveau bureau pour la première section 
régionale est ainsi composée : Président : 
M- Diot ; Secrétaire : M. Muiliez ; Trésorier : 
M. Pinch. 

LA CHUTE PROCHAINE 
DU CABINET BALDW1N 

Londres, 19. — D après le « Daily Gra
phie », les paroles prononcées hier par M. 
Asquif.ii suffisent pour constater qu'à l'ou
verture de la session pitrleuienlaire, le ea 
binet Bal'Uvin sera renversé. Le roi devra , 
à ce moment faire appeler M. Mac Donald; 
mais un cabinet travailliste ne pourra fonc
t ionner'auss i longtemi»< que se* actes sc-
it>nt approuvés par M Aaquitn M. Mac 
Douai j conseillerait aluns au roi de dissou
dre le Parlement ; maio avant de recourii 
a cel le mesure, il n esl paa improbable que 
M. Aajuitti soit chargé de former le cabi
net. 

C'est IA l'objectif de la stratégie de M 
\n ruilh. Ce dernier eu en effet, déclaré «ue 
la Couronne n'est pas obligée d'agir d'après 
les conseils d'un ministre aassti longte-rips 
qu'elle peut trouver d'autres ministres dis
posés à donner un avis contraire 

D'antre part, on annonce que le Cabinet 
s'est réuni hier matin 11 se aérait occupé 
du discours que prononcera le roi à l'ouver
ture du Parlement et d'autres quest ions 
d'ordre intérieur. 

Mektoub. mais sa version est apparu»' 
• nvraisembable. Il n'a iauia:s été coniidi 

La Cour d Assise» condamne aufpisti. 
• eraue A 3 ANS DE PM3QN AVEC SU*-1 

L X X P L O n DUN TRIO DE B R u f l 
A SAINT-NÏCOLLS-LEZ-ARRA-a: 

Les iocusé» pour la ue^\a;ine allda-e. 
lavoir p->rte des oot-pg mortels. »JIU ks 
mes : Léopold ^ix 47 ans. m^çor. . Fer 
U.ellet, 3i ans. maçon également el Léon 
l&rt. tt tins, journalier, touà troU de oi..:'. 
<30iasies-Arras. 

Les incu.oéa nabiiaient en communauté 
un nommé Brossier un haraqu-.inem dV d 
lune. Dans .a nuit du 13 tiu li iu:!let 1V23. 
quare réunis, at***, avoir bu dan» différents' 
biirets s'en relomrn.iieat rhe? eux. Dev.ir 
se.s samarades Brossier s'enferma oah^ l'iia. 
ti.-n et ne orctend'! plus 'eur OIIITL- la por: . 

Entin \1 consentit è se lever pour ouvrir ot 
oorta un coup de point a la léte de f.allarl 
ensuite il se tecoucha MielUI lui po,t;i U -
'es coups avec su ceinture do cuir • puis. I al 
lart. traina Brossicj- hors du baraquaniec' I 
Vtiellet. Lallart. et Six qui étai» accouru arm» 
d un oie. le rouèrent de coup» après cuol !• h 
sant sur le termin leur vicUme ^bi ' 
et pilait, ils passèrent la nuit à boire 

Le malheureux mourut avant * te jour • I-
cadavne oortai' des fractures multiples d i 
maxillaire in'éneur des plaies HU eni,- e; r .v' . 
au sourcil dixut et a la tempe drci:.'. 

D'âpre» les déclarations des inculpés. Lulla— 
a frappé Brcasier avec une brique, puis avec 
une chaise. 

t^s renseignements recueillis sur leur compte 
sont mauvais. 

Léopold « i \ esl condamné a 10 ANS DE 
TRAVAUX FORCES ; Fern.'ind' Micliel a 5 4_>*S 
DE PRISON et 100 francs d'amende ; Léon Lai. 
lart. a 2 ANS DE PRISON et 100 fr. d'ameni'-

La cession des maisons 
provisoires aux sinistrés 

Paris. 19. — Le Ministre des Régions Libérée*. 
a adressé aux pré et* une circulaire relative a 
la cession, aux sinistrés, des malsons provi
soires qu'ils occupent actuellement. 

Cet e circulaire, en date du 20 novembre 1983. 
attire l'a tien lion dus préfets sur les dépenses 
que nécessite l'entretien de oes maisons «t la 
nécessité de taire disparaître ce» dépenses avant 
la fin de I exercice l'JZi. 

A cet cflet, on s'eilorce de les céder a des 
particuliers ou a des collectivités, et, de préfé
rence, aux sinistrés eux-mêmes. 

En somme, il s'agit d'appliquer aux sinistré* 
qui y consentiront les dispositions de la loi 
du 17 avril 1919 relatives aux paiements en 
nature. Un* commission spéciale ayant deler 
miné la valeur de l'habitation 0 oéder. cette' 
valeur sers portée en déduction de la créance 
du sinistré sur l'Etat. 

Suivant que l'babilation envisagée présente un 
caractère de construction permanente ou pro- | 

MIDOL R E C L A M E P A R L E S A S S I S E S 
Ntmee, 19 — M. Midol, récemment remis 

en liberté , est réclamé par ia cour d'assises 
du Oard po r le 1* janvier, en raison de sa 
circulaire de février 19-20, recommandant aux 
cheminots de ne pas obéir aux ordres de 
mobilisation de la Compagnie. 

Cour d'Assises du PoS-de-Calais 
LE CRIME D U N JOURNALIER 

Di . VEHQUlri 
Les Assises du Pus-Ue-Caiats ont eu a jugei 

hier deux a/lajres de coups et biessum» ajaui 
^ntrainé la mort. 

L'accuse pour ia première aifaue est Augustin 
KauverRue i5u ans. joLuiialiei a Vcrqoin. Ou lui 
reprvxilie les lai.s suivsuts : 

Le îû' \oùi l'JJJ Fauver^ue qui Lravailiaw a 
,envTepr>se Vandustyne, a Nœux-les-Mines,quiit.i 
sou travail a la ^uiU: dune observation ie. *->n 
chef i'équiue II alla boire dans divers estaini 
nets et quand il revint, ce fut dans un tel état 
d-i jurexcil<ition qu'on l'invila a quitter le 
.hjniier. 

L accusé passa une partie de l'après-midi avei 
un «le *e» oamarades, l'algérien Mekuxib si man 
A un moment donné, ce dernier s'élouma Je 
Fiu\ei'sue uoui suivre un certain L.bel qui l'a
vait invité à payer a boire a Kauvergue. s'é 
lunça a la no. rsaite le Mektoub et peu après 
ou apprenait que l'algérien irisait le crâne frac
turé Il expirait le sov mêms sans aver repris 
'onnaUsance. 

Loccuse a prétendu avoir été attaqué par 

La Journée Siorîive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE CLUB ATHLETIQUE DE VTTTtT 

CONTRE SPORTTNG CLUB FTVCIS 
Le bportmf" club Fivois recevra le Dimc.--

•he ->3 courant, a 14 heures, àiir son terr&ii 
l'honneur de la rue .les Montagnards, ie C. A-

de Vilrv fives qui voulait narfa re sa, 'orr..<-
s'est assuré pour les dimanches ce « rer»s » 
autrement dit de rencontres non ff.Helle*. un* 
•^rte .te malches dont Vttrv inaufrurera la liste 

V trv fait oartio du omiif» des Lions de Ps-
ris II vient de stiooomht-.r en r̂ »ur>e ce Frarw» 
contre le Ricins de Strasbourg après une parti-" 
•rè^ honornble. 

Nous sommes en asssssw d'affirmer que r» 
luipe U>u4e première fera le dénlacem-iTit " 
•édita c-tan' rtonné.î pour ICut remplaçant 

Les amateurs qui de plue en r>lus no 
-iuiven- |e« efforts d*» So'rtinpmen servi 
peux d'assister à cette renoon^re nour jj£ 
irocrcs ri'ie 'e football accomplit dans le 
et pariiculièrement "• •"••* 

ERRATUM 
Sous le titre • Gambliu rejouerait >. 

ivons dans uos éditions fait rvu-nltre un entre-J 
fi.et. malheureusemenl plusVurs lignes 
• sauté ». Nous tenons a les roc lfier 

Un lapsus nous a lait dire qu<± Gamblin MI 
prendrait sa nlrtce avec fîibriel Hinof etc. Oïl 
U fallait lire que : Gamblin l'ntemattonai bi> 
connu mu nv*c rtabriel Hanot f'e«-tnurmieQ( 
rvr.is. dont les articles que oublie notre confrèij 
' L Intran* géant • «on- lus et sppnéciév r>»\ 
m no6 -oecers. est l'un de nos Plus éminentj 
.'ritiaues »tC.... 

CHAM»»IONNAT SERIE PROMOTION 
Dùtrtct ValencisnnesCambresi» 

Lé Ciassemei'. a la fin du oremier tour 
Dnn^ sa réunion du |fi Décembre, le bureau 

di la Ligue du Nord a homologué comme su4 
le classement du Championnat, district Vaîe1 

cier.nes-Cambrésis : 
J • G N P 

i>ort. Chib de Lourcbes. 6 * 3 0 
ssoc. Sport Hautmont. 7 5 0 
' .nnn Mhietic „ 7 2 1 

fj'nlon Sport Berlairaont. 6 1 % 
Millets Club Cambrai.... - . 2 1 

•'iMmie Amnrnlinols.. 6 2 0 
Foot; Club Valenciennes. 7 1 2 
(r!s Club Somain ...^ 4 2 0 

VALENOENNES UN FORPA.IT 
Nous notons qu» Lourcbes termine premû 

sans avoir perdu un seul match Que Hautmoclil 
ivec un mdtch en moins, le talonne après et la 
iua.ivai.-;e place de Valenciennes dont on attert-
dait m eux. Cambrai peui encore espérer se 
rlaaiier Ce club qui. l'an dt>rn er. figurait eo 
division n'h'inneur se doit de faire mieux 

Attendons les mat^hes • retour • Le cias3*> 
ment pourrait très bten subir quelques modifH 
cut'ons ' 

CYCLISME 

Christmas-fhrisîmas 
U Noël de RYSSEl 
Non content dor^amsar des «unies cu'«ema 

its. quj -ont suive:, pur un grand nombre d'à 
mat-jurs qui augmente a chèque sortie, ia Ma«l 
une promenade sur le parcours LUie-Roubttixi 
Lille. 

Le départ aura lieu a 9 h. 30, face au • Ré
veil du Nord •. 186 b s . rue de Pans. Le ftroupe ' 
s-j rendra ensuite h Roubaix rue de 1 Aima, (n 
>s au t'Jtstmm Leleu. où les vin* d'honneur l- i 
,erint offerts.Puis au retour sera tiré au sort e.u\ 
uv trjUs les participants, un «unerbe chroi^o-' 
mètre, don du REVEIL DO NORD 

Toiy les cyclistes pourront prendre part 
oette promenade, ts reœvronl un jeton qui sei 
vira iu tirage de la lomb-la qu'orgamse i. 
MAISON RYSSEL et doni ie premier prix oor 
itsW eu une SUPERBE BICYCLETTE RYSSEL. | 
iii.xe. valeur 0 * francs. 

Nous inv.tons donc tous les fervents de la pe 
tiie reine à vtnir nombreux à cette promenade 
non seulement agréable, mais utile a loua. I 
.iiiront encore la chance de gagner une supert-
bicycle le RYSSEL, mais encore d* gagner ui. 
superbe -hrooomè're, valeur 70 francs, don du 
REVEIL DD NORD. 
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LE DIAMANT V E R T 
Homan'Cinéma en 12 épisodes de Pierre MARODON 

t: :: Film PHOCÊA :: •£>%»> Mise en scène de l'auteur 

OUATRIEME EPISODE 

Louisette Broc/ta. Cocotte I 
De son long coutaau.Brahiro e s s a y a de for-

c*r la serrure, la lame cassa. Fou de rage 
«t de désespoir, s'areboutant sur ses jar
ret» puissant*, l'hercule ébranla la porte 
è COUPS de tête, à coups d énauie . . . 

— Trop lard ! murmura S a r d a c 
— Minuit m o i n s trois l haleta Maubreuil , 

l iv ide . 
Le Detit c-oids al lait atteindre le haut de 

l a tiae. Sous le* at tauues frénétiques de 
Maurice , la corde semblait céder, quelques 
f ibres encore et elle casserait ! . . La voix 
de Criquet retentit de nouveau : une t o n n e 
fluette sortant DSU a peu du soupirai l ap
parut : des ïambe* gigoterent-

— Je naseerai . bon aana ' strotma Cri 
c u e t . qui se riameoait comme un furieux 

Et il tomba debout dans la cave 
— ci. vite I cria Léon ton couteau ? 
— D'un seul coup, ce oui restait d s la 

corde fut tranché L'extrémité de la rUre 
disoaraifwalt déià au centre du petit poids 
D'un é lan, au risque de tout renverser. 
L é o n se rou la jusqu'à la table. D'un COUD 

de e ins . U se dressa et. de s a m a i n droite, 
il arrêta le po ida 

Pierre et Maurice eurent un cri fou t... 
— S a u v é s I balbutia Léon, nous som

m e s s a u v é s I 
La sueur BU — t , las m a i n s tremblan

tes, avec des précaut ions Infinies, il dé
vissa le noids et le l ança loin de lui. Pu i s , 
défail lant à demi, il s e la issa al ler sur le 
sol. 

Blêmes incaoablee de proférer une pa-
rôle. Pierre' et Maurice haletaient. A ce 
moment , la porte s'ouvrit. \ n n é d'une 
grosse pierre. Brahim avai t réussi à faire 
sauter la serrure. 

En aue laues minutes , les trois a m i s fu
rent débarrassés complètement de leurs 
l iens. Sardac était déjà debout, il avait re
conquit sa présence d esprit, et, au lieu da 
se diriger an bâte ver» la porte c o m m e le 
faisaient las autres , il M ba i s sa , ramassa 
le petit poids qu'il avai t Jeté «t revint vers 
la table Ses amis , é tonnés , le regardèrent 

Avec les même* précaut ions que tout à 
l'heure, l ' ingénieur replaça le régulateur 
s u r sa tiare et le fit descendre presque jus
qu'à moit ié de sa coures , p o i s U le lâcha 
Le petit roid* commença de remonter : 

— Noua avons dix m i n u t e s i dit Sardac 

e n entra înant ses amis , qui avaient corn
o n s son intention, et U se jeta dehors. 

— C'est ésaJ. patron t dit l'incorrigible 
Criquet, il était m o i n s cinq l * 

— Moins une tu veux dire f répondit 
Maubreuil e n courant , et s a n s toi, mon pe
tit. . . 

Au Casino, l'orchestre s'était tu et dans 
la sal le de jeu on n'entendait que le bruit 
particulier des jetons que ramassai t le 
râteau du croupier. Juan et Benito Perez, 
ass i s à une table de baccara , causa i en t à 
voix basse. Leurs regards étaient fixés sur 
le cadran d'une petite montre que l'un 
d'eux avait déposée devant lui. 

Les deux hommes avaient entraîné avec 
eux Manuela pour la mieux surveil ler. As
s ise à droit de Juan, la Jeune femme était 
d'une telle pâleur que ses vois ins , quel le 
qu'était leur attent ion au jeu, La regar
daient avec é tonnement . 

— Jouez I Manuela, ia voue l'ordonne, fit 
Juan d'une voix basse et coupante , ou tout 
a u m o i n s faites semblant . 

D'un geste machina l , la jeune femme 
poussa devant el le une poignée de j e t o n s 

S u r la montre, les a igu i l l e s passèrent. 
L'homme à la cicatrice fronça les sourcils . 
Son c o m p a g n o n le regarda I- . Minuit 
cinq !... Benito fit mine de se lever. D'un 
seul regard. Juan le cloua sur sa chaise , 
ma i s somme son acolyte , U avai t p â l i Lee 
minutes s'écoulèrent.. . 

Tout à coup, uns exp los ion formidable 
fit sauter les joueurs. Poussé par Manuela, 
un cri effravant avait retenti- On ne le re
marqua point, tout ie monde , affola, as 
orécioitait aux fenêtres. 

*» Minuit neuf I t u Juan d'une voix cal
me, le m'étais trompé d a n s mas calculs . 

Sur la table. Manuela, ie buste olié e o 
deux, s'était évanouie . D'un c l in rTœil. 
Benito la montra à son chef. 

— Que. voulez-vous, m o u cher , f i l Juan 

de sa voix mordante , l e beau Maubreui l 
vient d« monter a u c ie l 1 

X X I X 

LOUIilTJTTE BROCHV. COCOTTE 

Sept heures et demie du soir. Au restau
rant en Dlein air. du Casino, les maî tres 
d hôtel et les garçons c ircula ient , affai
rés. P a r les grandes allée i arr iva ient les 
parfums Û la fraîcheur bienfaisante des 
nuits tronicaies. 

Les d îneurs levèrent la tête. Une j eune 
femme, vêtue avec une é l égance un peu 
vovante, entrait . 

Un maître d'hôtel s ' empressa : 
— Cette table, m a d a m e t 
La nouvelle venue promena sur l 'assis

tance son regard -lair Deux tables rap
prochées l'une de l'autre semblèrent fixer 
son attention. La première étai t occupée 
par un mons ieur d'aspect cossu La se
conde était libre, e t la jeune femme s'y 
installa. 

Puis , devant l e maître d'hôtel attentif, 
el le composa «on menu : 

— Vovons. P o t a g e tortue, m a i s de la 
vraie tortue, bain ? pas de la tête de 
veau ?.-. 

Le mattr* d'hôtel d a i g n a sourire. Son 
crayon 4 'a m a i n U inscrivit : 

— Acre*, m a d a m e t.. . Ja conseil lerai à 
Madame. . . 

— Oui < c'est Ca. consei l lez-moi Mais, 
vous savez, ia ne veux pas d e s machin*, 
à chichis , des trucs à esbroufte. . . 

— Turbot à la taxtare 7 
— A la tartare ? Ca va L.. 
— Pu i s , i ' insisterai pour i« caneton sur 

•anaDé L.. 
— Ca ne peut oaa nuire . . . 
— Enfin, aspic e n Bellevue t 
— D u pâté d'fole . . . . N o n . j ' a i m e pas ç a 1 

* » — — g P — J — ^ 1 ' I I l B g B . . J L 

Tenez ! donnez-moi donc du rosbif froid, 
au lieu de votre bellevue. 

— Et ensui te ie consei l lerai à Madame 
crueloue chose de léger, une mousse l ine 
de. . . 

— C'est ca. oue lque ebose de léger I Ce 
oue vous voudrez de lé.?er. m a i s n'oubliez 
nas un hon camembert , hein t 

Le sommel ier remplaça le maître d'hô
tel. 

— Bordeaux, bourgogne ? Je recomman
derai à Madame. . . 

— A votre idée... Amenez le meil leur. . . 
J'aime ce oni est bon... 

A la table vois ine, l 'homme en smoking 
avait écouté avec un demi-sourire amusé . 
S a n s tron en avoir l'air, il détai l lait la 
nouvel le venue. 

Ce n'était pas une très iolie femme, m a i s 
maigre aue ses traits fussent irrégui iers , 
t ensemble de sa phys ionomie éveil lée 
était Dlaisant Les dents b lanches et me
nues brillaient dans un sourire gavroche, 
joyeux et effrontés, sous les boucles epais-
Les veux arris foncé, mal ic ieux, péti l laient, 
ses oui tombaient jusqu aux sourci ls . La 
main et le oied manquaient un peu de fi
nesse ma i s la tailla souole était é légante. 

Son menu fait, la ieune femme se dé
ganta l entement Elle Dortait aux doigts 
et aux poignets des bijoux de prix qu'elle 
regard avec complaisance . 

En aa dégantant , s o n coude, c o m m e par 
inadvertance poussa jusqu'au bord de la 
tabla, un seau à g lace oue le maître d hô
tel venait d armorier Un gant céda brus
quement et le mouvement du bras fit choir 
le s eau dont 1 eau «lacée ae «pandit sut 
le gilet et sur le pantalon du voisin. 

La ieune femme se arécipita : 
— Mille-z'excuses ! m'sleu I mllte-z'ex-

cuses f s'écria-t-elie. 
— Ce n'eel r i en , m a d a m e , ce n'est rien l 

déclara le mons ieur galant , et il é s su ja 
ses vêtements . 

— Oh ! nermettez. m'sien I oermettez que 
i'vous aide I.... dit la ieune femme q u . 
voulut venir à son secours. 

~ Du tout I madame, du tout I ce n'at 
rien. . . 

La. glace était romoue : o n causa. 
— Vou« êtes Paris ienne, madame ? 
— Montmartroise, m'sieu. Montai 

se de mère eu fili-e. Louisette Brocb i I 
mère en f i l le 'auss i '•••• 

— Et vous êtes à Biekra d.-pu: 
teniDS T 

— Oeouis cet ao iês -mid i : isuk-
oar le train de six heures. J ' t j i s aa f 
lace. 

tille s' interrompit. On app6rta.il ;v..a r 
taae au elle at taoua avec un rigoureux a 
oétit- Mais bientôt clic reprit la couvert 
tion. 

— Et vous, m'sieu. d'où aue »o . 
J'Darie oue ie devine ' Voue ôtes 6m l 'aatil 
côté de la Gascogne, du uavs ci.s cast 
gnettes. mmi 

L'inconnu tressaillit et fixa la ica.-j. 
me d'un retard aitm 

Elle avait achevé son potage et d'un u. 
de satisfaction déaustait M>n premier ver 
de vin nur Elle renota son verre, et su 
crise d'avoir attendu la réfMfksa, I c a n 
vers son voisin un regard candide : 

— Oh ! m'sieu dit-elle, j'ai dit ca'. «'Pjj 
à cause de votre accent , un neu t.-
fin. oui ' Faut vous dire que ie m cor 
l'ai servi dnh« un» brasserie on v v^ 
un *as d'eurme-nnl* . Dsrru me m en 
DSS. l'ai nas ton leurs eu des i i a m a i 

— Msi« voua avez raison, mon e i l 
rénondit le mons ieur , complètement 
rené. 

M «utl 

1M.il
Asquif.ii
app6rta.il

